Etude des formes géométriques planes et problèmes associés – exemples d’activités
I. Rappels des programmes 

2008

Les élèves enrichissent leurs connaissances en matière d’orientation et de repérage. Ils apprennent à reconnaître et à décrire des figures planes et des solides. Ils utilisent des instruments et des techniques pour reproduire ou tracer des figures planes. Ils utilisent un vocabulaire spécifique. 

 2002

Les problèmes en géométrie plane

 quatre termes fréquemment utilisés dans les activités  géométriques  

Reproduire

Reproduire un objet, c’est en faire une copie á l’identique, cet objet étant visible un certain moment (mais pas nécessairement pendant tout le temps de l’activité). Quand l’objet est un dessin plan, la superposition de l’original et de l’objet produit permet de contrôler la qualité de la reproduction. La reproduction peut être réalisée á l’échelle 1 ou á une autre échelle : dans ce dernier cas, la validation se fait par superposition á l’aide d’un calque réalisé par l’enseignant. 

Décrire

Décrire un objet, oralement ou par écrit, c’est utiliser un vocabulaire géométrique permettant á un interlocuteur d’identifier l’objet, de le reproduire ou de le construire

Représenter. 

Représenter un objet ou une situation spatiale, c'est l’évoquer à l'aide de procédés graphiques conventionnels. 

Construire

Construire un objet, c’est le produire à partir d’un texte descriptif ou prescriptif, à partir  d’un schéma »clair» ou non par du texte, des codages 

« Au cycle 2, lors de la résolution de la plupart des problèmes de géométrie, les élèves vont d’abord prélever des propriétés de façon perceptive, puis être amenés à utiliser les instruments de géométrie pour vérifier les hypothèses émises. Par exemple, pour tracer un carré en choisissant quatre points parmi un ensemble de points donnés, au début du cycle, les élèves tracent simplement ce qu’ils pensent être un carré, alors qu’en fin de cycle ils accompagnent ce tracé d’une vérification qui s’appuie sur des propriétés du carré (longueur des côtés et angles droits, par exemple) et fait appel à l’usage des instruments de géométrie. Au cycle 2, toutes les propriétés utilisées peuvent d’abord être perçues, avant d’être vérifiées à l’aide d’instruments. » 

Compétences

Percevoir et utiliser les relations et propriétés : alignement, angle droit, symétrie et égalité de longueurs. Vérifier ces relations ou réaliser des tracés en utilisant des instruments 

(gabarits de longueurs ou d’angle droit, règle) et des techniques (pliage, calque, papier quadrillé).

II. Les figures planes au cycle 2

II.1 Aspects théoriques

R. Duval (1995) distingue 4 modes de fonctionnement d’une figure, 4 types d’appréhension possible. Le travail consiste à faire fusionner ces types d’appréhension.

Un travail spécifique de chaque type d’appréhension est nécessaire.

Type 1. Appréhension perceptive (reconnaître)

But : l’appréhension perceptive permet d’identifier ou de reconnaître une forme, un objet dans le plan ou dans l’espace. Il s’agit d’une tâche de constat.

Exemple
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	Figure 1
	Figure 2
	Figure 3


Ainsi, il peut être difficile pour un élève de reconnaître spontanément la figure 1 et la figure 2 dans la figure 3 car la taille et l’orientation des figures ne sont pas les mêmes.

Au CP, la géométrie enseignée est d’abord perceptive. En début d’année, il s’agit de repérer si les élèves sont capables de reconnaître globalement des formes élémentaires (carré, triangle, rectangle, rond ou cercle).

Type 2 Appréhension discursive (décrire)

Elle permet un regard sur une figure en utilisant un discours qui en fixe certaines propriétés.

Chaque propriété fait l’objet d’un travail spécifique qui enrichit la connaissance qu’on a de cette figure.

Exemple :

· carte d’identité des figures

· définitions

· etc.

Type 3 Appréhension séquentielle (construire)

Ici, il s’agit de respecter des contraintes relatives à un ordre de construction d’une figure. On peut utiliser des instruments, associer à cette construction des propriétés des figures. 

Type 4 Appréhension opératoire 

Elle a une fonction de recherche. Par exemple, avec les puzzles, on modifie une figure en une autre figure. On peut agrandir des figures, les réduire, les déformer sur un quadrillage, construire leur symétrique par rapport à un axe.

On peut effectuer certaines actions mentalement, ou par manipulation (pliage découpage).

D’après Duval, il y a peu de transfert d’un type à l’autre. Par exemple, on peut réussir à construire un carré en suivant un ordre de construction mais ne pas réussir à la construire à partir de son nom (voir l’activité menée sur la construction de polygones à partir de pièces du tangram.

De même, les enfants connaissent le carré, mais ils peuvent ne pas l’identifier dans une figure complexe, ou échouer à le construire car ils ne maîtrisent pas les instruments.

II.2 Activités de reconnaissance et description

Rappel : Au CP, vise essentiellement la  reconnaissance globale des figures simples.

Exemple en CE1

Identifier des polygones

Dans les programmes 2008, les compétences visées sont : Reconnaître et nommer un carré, un rectangle, un triangle en CP, et un triangle rectangle en CE1. Le cercle n’est pas évoqué. Alors même qu’en maternelle, les programmes indiquent que l’élève doit être capable à la fin de l’école maternelle de « dessiner un rond, un carré, un triangle » . Il est donc envisageable de continuer à proposer des ectivités dans lesquelles intervient le cercle (reconnaissance, tracés).

Matériel (exemple extrait de Euro Maths)
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Les pièces sont prédécoupées, les élèves les désignent par des lettres suivant un modèle proposé par le fichier . Le classement des formes permet :

· de distinguer les polygones des non-polygones,

· d’utiliser le vocabulaire convexe, non-convexe, sommet, côté

· de classer les polygones suivant le nombre de côtés ou de sommets

Reconnaître  des quadrilatères

Exemple (Euro Maths CE1)
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Fournir aux élèves une fiche comportant des figures planes. Leur demander de compléter un tableau en repérant des polygones, des quadrilatères, des triangles , des rectangles. Décrire des figures par leurs propriétés (l’angle droit doit avoir été étudié auparavant).

II.3 Décrire des polygones- exemple des dictées orales de figures 

Les dictées orales de figures peuvent permettre aux élèves d’apprendre à interpréter un vocabulaire spatial et géométrique adapté. De plus, les élèves ont à mémoriser les informations, anticiper sur certaines constructions, mobiliser des images mentales pour décider des conclusions possibles. Les textes sont courts et les élèves se centrent plus sur le traitement des relations entre les données. 

Pour ces dictées orales de figures, les variantes liées à la tâche de l’élève et à la forme de la description. 

A partir de la description, l’élève peut avoir à reconnaître ou construire la figure à main levée ou aux instruments, il peut aussi avoir à achever une construction. 

Exemples

le maître lit le texte une à trois fois maximum pour que l’enfant commence à se représenter la figure à reconnaître ou construire, puis réalise la figure à main levée, et enfin la construise avec des instruments. 

Une autre variante a pour but de renforcer certains aspects tels que la position relative des objets. Pour cette variante, l’enseignant propose une fiche sur laquelle sont déjà disponibles certaines figures de base (carré, triangles, rectangles.), l’élève n’ayant plus qu’à achever la construction en tenant compte de la suite des instructions. Ainsi, les figures de base peuvent être le carré ou le rectangle, la deuxième figure à construire étant un cercle dont la position du centre est un élément de la figure de base (sommet, centre, milieu d’un côté…), le cercle passant par un autre de ces éléments. 

Pour chacune de ces variantes, au cycle 2, la description des figures est  être globale. Au cycle 3, elle peut en plus correspondre à un programme de construction traditionnel. Une description globale pourrait être « ma figure est composée d’un carré et d’un cercle, mon cercle est à l’intérieur du carré ». Un programme de construction classique au cycle 3 pourrait être « construire un carré ABCD, tracer ses diagonales [AC] et [BD] . Elles se coupent en O. Construire le cercle de centre O et de rayon OA, effacer les diagonales ». 

Afin d’aider les élèves à mémoriser les étapes, il est possible de varier la complexité des messages, leur longueur, de les répéter, de traiter pas à pas les effets du programme. La fréquence de ces dictées est un facteur important dans l’acquisition des compétences visées (anticipation, mémorisation, vocabulaire,…).

Remarque ; les stagiaires ont pu construire des configurations avec les descriptions associées.

Exemple de progression pour la description des figures

- Jeu du portrait sur les figures : les élèves doivent poser des questions permettant d’identifier parmi plusieurs figures celle que le maître (ou un autre élève) a choisie. Le maître (ou l’élève) ne répond que par oui ou par non.

- trois descriptions sont données ainsi qu’une figure, l’élève doit déterminer à quelle description correspond la figure

- Une description est proposée ainsi  que plusieurs configurations. L’élève doit déterminer à quelle figure correspond la description. 

- Dictées de figures : à partir de la description orale d’une figure, les élèves doivent l’identifier parmi plusieurs figures ou construire la figure correspondante.

- Situation de communication : deux figures A et B sont données à deux groupes d’élèves, les élèves du groupe A (respectivement B) doivent décrire la figure afin que les élèves du groupe B (respectivement A) puissent l’identifier dans une série de configurations, ou la construire.

II.4 Activités expérimentales en géométrie plane au cycle 2

1. Activités de classement des figures

Dans ces activités, les élèves expliquent leur choix de regroupement ou de distinction des objets en se basant sur l’apparence visuelle (la forme), sans être capables de nommer une propriété qui les unit ou qui les distingue, car la perception est prédominante.

En précisant, à la demande de l’enseignant, le critère de classement, l’élève s’initie au raisonnement.

La manipulation vise ici à accumuler des expériences, à retenir des démarches et des méthodes d’observation, de distinction pour la résolution d’autres situations de même type ou non.

Exemple en CP

2. Activités de construction de figures

Exemple 1. Assembler des formes géométriques

· agencer des figures selon des modèles donnés (exemple du tangram,  – CP)

On peut utiliser d’autres puzzles géométriques. Exemples

	Le théon
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	Le to-dong
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	Le carré de Pythagore
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	Un autre puzzle plus simple
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Déroulement

Séance 1 :Agencement de formes sans contraintes

A partir de 2 ou 3 pièces d’un puzzle, ou autres formes polygonales, les élèves recherchent divers agencements. Ils ont ensuite à les représenter sur un support quadrillé.

· Mise en commun : utiliser quelques propositions pour faire l’inventaire de quelques possibilités :

Comment les formes se touchent-elles ? (incidence)

On en profite pour utiliser le vocabulaire : sommet, côté, côtés de même longueur ou non etc.

Séance 2

Agencement de formes avec contraintes 

Nature des contraintes

· Même matériel que précédemment mais en imposant que des côtés qui se touchent soient de même longueur (exemple de deux triangles rectangles superposables)

· Agencement de forme sur un assemblage modèle dont les frontières sont visibles (voir photocopies pour le tangram et les pentaminos). 

Exemple de déroulement 

1. Phase collective : faire reconnaître visuellement sur le modèle de grande taille affichée au tableau les pièces du puzzle, désigner celles qui sont connues, en indiquer le nombre etc. 

2. Les élèves disposent de pièces prédécoupées. Ils peuvent les manipuler, les décrire, les comparer (même forme ? superposables ?)

3. Agencement des pièces  en les plaçant sur le modèle de même taille

4. Prolongement possible : on peut demander aux élèves de réaliser un rectangle à partir d’un modèle simple (à 5 pièces ).

3. Autres activités de résolution de problèmes (voir photocopies)

CP

· Réaliser des pavages

· Trouver le plus grand nombre possible de figures différentes constituées par l’assemblage de deux triangles (varier les triangles) 

· Trouver le plus grand nombre possible de figures différentes constituées par l’assemblage de 5 carrés

CE1

· puzzles géométriques

· Trouver le plus grand nombre possible de figures différentes constituées par l’assemblage de 4 triangles rectangles isocèles

Exemple :

· Trouver le plus grand nombre possible de figures constituées par l’assemblage de 6 carrés (hexaminos)

(voir photocopies)

4 . Les Tracés

Dans les activités de reproduction

· Au CP, la reproduction des assemblages s’effectue à main levée, à l’aide de gabarits, ou à la règle sur quadrillage.

· Au CE1, ce travail est repris et renforcé. Les élèves apprennent à reproduire des quadrilatères usuels sur quadrillage, sur papier pointé, ou à compléter des figures pour les obtenir. Il est important de varier la taille des quadrillages, l’orientation des figures. (voir Photocopies).

Ce travail peut être repris dans certains cas sur support uni, lorsque l’on vise la maîtrise des instruments pour prolonger des segments, relier des points etc.

C’est  dans ce but que l’on cherche à faire construire des carrés et des rectangles sur support uni (utilisation de la règle et de l’équerre)

